
Nous serons amenés par la force des choses, à effleu:er des
questions tant soit peu commerciales, ne fût-ce que pour pré-
senter les articles de nos annonceurs. Quant au terrain politi-
que, nous ne voyons pas l'opportunité d'y mettre le pied, surtout
dans un pays qui n'est le nôtre que par adoption.; mais nous
saisirons toujours l'occasion de publier toutes idées de concilia-
tion nécessaires a la prospérité de celui-ci.

Tel est, en peu de mots, le prog-ramme que nous ébauchons
aujourd'hui et que nous nous efforcerons d'étendre et d'améliorer
de plus en plus dans les développements successifs de cette
R~evue.

Dans notre numéro d'Avril, nous commencerons la publication d'une
série d'articles sur l'ETYMoLoGIE FIRANoAISE. Ils seront surtout destinés
à ceux de nos lecteurs qui parlent assez couramment le français et
auront pour but de leur en faciliter l'étude en leur indiquant les
origines et les transformations subies par une quantité de mots d'un
usage journalier. Ces articles seront rédigés par M. Albert Pernot,
professeur de français à New-York. Grâce à la collaboration de ce
professeur, nous publierons prochainement sous le titre Blunder in
French avoided, des lettres écrites d'une façon humoristique qui
instruiront le leeteur tout en l'amusant.

BOUQUET DE PENSÉES

Les hommes sont un peu comme les enfants ; il faut les intéresser, les
amuser, et le plus sûr moyen d'y parvenir est <le toujours leur parler
d'eux-mêmes. Edmond ABOUT.

*
* *

Pour faire une demande, un homme se dit " Que dirai-je?;" une
femme "Que mettrai-je ?.". METTERNICH.

*
* *

Les illusions sont le pain quotidien des malheureux.
Ferdinand FABRE.

*
* *

La paix est le temps où les fils enterrent les pères, et la guerre celui
où les pères enterrent les fils. HÉRODOTE.

* *

Le même paysage yous paraît beau ou triste, selon le temps qu'il fait;
et la même opinion nous paraît raisonnable ou folle, selon la passion qui
nous conduit. Jules SIMON.


